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NOUS pouvons nous attendre à subir de l’opposition dans
notre minist ère, et cette opposition risque m ême de s’inten-
sifier dans l’avenir (Dan. 11:44 ; 2 Tim. 3:12 ; R év. 16:21).
Mais nous pouvons être s ûrs que J éhovah nous apportera le
soutien dont nous avons besoin. Pourquoi ? Parce qu’il
a toujours aid é ses serviteurs à accomplir leurs missions,
aussi difficiles qu’elles aient ét é. Pour illustrer cette id ée,
examinons certains év ènements de la vie du proph ète


Éz é-

chiel, qui a pr êch é aux exil és juifs à Babylone.
2


À quelle sorte de gens


Éz échiel devait-il pr êcher ? J ého-

vah les a qualifi és de « rebelles » au « cœur obstin é ». Il les a
compar és à des « épines » et à des « scorpions » parce qu’ils
faisaient du mal autour d’eux et qu’ils étaient dangereux. Il
n’est pas étonnant que J éhovah ait dit plusieurs fois à son
proph ète : « N’aie pas peur ! » (lire


Éz échiel 2:3-6). Si


Éz é-

chiel a pu accomplir sa mission, c’ était parce qu’il était
1) envoy é par J éhovah, 2) fortifi é par son esprit et 3) nourri
par ses paroles. Comment ces trois choses ont-elles aid é
Éz échiel ? Et comment nous aident-elles aujourd’hui ?

C’

ÉTAIT J


ÉHOVAH QUI L’ENVOYAIT

3 J éhovah a dit à

Éz échiel : « Je t’envoie » (


Éz éch.

2:3, 4). Ces paroles ont d û l’encourager. Pourquoi ? Parce

1.

À quoi pouvons-nous nous attendre, mais de quoi pouvons-nousêtre s ûrs ?

2. Quels termes J éhovah a-t-il utilis és pour parler des gens à qui

Éz é-

chiel devait pr êcher, et que verrons-nous dans cet article ? (

Éz échiel

2:3-6).
3. Quelles paroles ont d û encourager


Éz échiel, et comment J éhovah lui

a-t-il fait comprendre qu’il le soutiendrait ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 45

J éhovah nous aideà accomplir notre minist ère
« Ils sauront qu’un proph ète se trouvait parmi eux »

(

ÉZ


ÉCH. 2:5).

CANTIQUE 67
« Pr êche la parole »

APER ÇU

Dans cet article, nous
examinerons trois choses
qui ont aid é le proph ète
Éz échiel à accomplir
sa mission. En voyant
comment J éhovah a
soutenu son proph ète,
nous renforcerons notre
conviction qu’il nous
aidera à accomplir
notre minist ère.
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qu’il s’est certainement souvenu que J ého-
vah avait utilis é une expression similaire
quand il avait choisi Mo ïse et Isa ïe comme
proph ètes (Ex. 3:10 ; Is. 6:8). Il savait
aussi qu’il avait aid é ces deux proph ètes à
surmonter des difficult és. Par cons équent,
quand J éhovah lui a dit à deux reprises :
« Je t’envoie »,


Éz échiel avait toutes les rai-

sons d’ être s ûr qu’il pourrait compter sur
son soutien. De plus, dans son livre, le pro-
ph ète emploie souvent l’expression : « J é-
hovah m’a parl é », et encore plus souvent
l’expression : « J éhovah m’a de nouveau
parl é » (


Éz éch. 3:16 ; 6:1).


Éz échiel était

sans aucun doute convaincu que c’ était J é-
hovah qui l’envoyait. Par ailleurs, comme
son p ère était pr être, il avait probablement
appris de lui que J éhovah avait toujours
promis à ses proph ètes d’ être à leurs c ô-
t és. Par exemple, J éhovah avait rassur é
Isaac, Jacob et J ér émie par ces paroles :

« Je suis avec toi » (Gen. 26:24 ; 28:15 ;
J ér. 1:8).

4 Comment la plupart des Isra élites r éa-
giraient-ils à la pr édication d’


Éz échiel ? J é-

hovah lui a r év él é : « Le peuple d’Isra ël
refusera de t’ écouter, parce qu’ils ne veu-
lent pas m’ écouter » (


Éz éch. 3:7). En reje-

tant

Éz échiel, le peuple rejetterait en r éa-

lit é J éhovah. Les paroles de J éhovah ont
d û rassurer


Éz échiel. S’il allait être rejet é,

ce ne serait pas parce qu’il était un mauvais
proph ète. J éhovah lui a également expli-
qu é que quand les jugements qu’il procla-
merait se r éaliseraient, les Isra élites ‘sau-
raient qu’un proph ète se trouvait parmi
eux’ (


Éz éch. 2:5 ; 33:33). Il ne fait aucun

doute que ces pens ées r éconfortantes ont
donn é à


Éz échiel la force dont il avait be-

soin pour accomplir son minist ère.

4. Quelles pens ées ont certainement r éconfort é
Éz échiel ?

Comme

Éz échiel, nous devons parfois faire face à l’indiff érence

et à l’opposition des gens de notre territoire, mais nous savons que J éhovah est avec nous
(voir paragraphes 5-6).
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C’EST J

ÉHOVAH QUI NOUS ENVOIE

5 Savoir que c’est J éhovah qui nous en-
voie nous donne du courage. En nous ap-
pelant ‘ses t émoins’, il nous honore (Is.
43:10). Et il s’agit d’un immense honneur !
Tout comme J éhovah a dit à


Éz échiel :

« N’aie pas peur ! », il nous dit : « Ne
soyez pas effray és ». Pourquoi ne devons-
nous pas craindre nos opposants ? Parce
que, comme


Éz échiel, nous sommes en-

voy és par J éhovah et nous avons sa pro-
tection (lire Isa ïe 44:8).

6 J éhovah nous assure de son soutien.
Par exemple, juste avant de d éclarer :
« Vous êtes mes t émoins », il a promis :
« Quand tu traverseras les eaux, je serai
avec toi, et les fleuves ne te submergeront
pas. Quand tu marcheras à travers le feu,
tu ne seras pas br ûl é, et tu ne seras pas
roussi par les flammes » (Is. 43:2). Dans
notre minist ère, nous rencontrons parfois
des obstacles comparables à des rivi ères en
crue ou à des incendies. Mais gr âce à l’aide
de J éhovah, nous continuons de pr êcher
(Is. 41:13). Comme à l’ époque d’


Éz échiel, la

majorit é des gens rejettent notre message.
Cela dit, nous gardons à l’esprit que ce rejet
ne signifie pas que nous ne sommes pas à la
hauteur de notre mission. Cela nous r écon-
forte et nous donne de la force de savoir
que J éhovah est content de nous quand
nous continuons fid èlement de pr êcher son
message. L’ap ôtre Paul a fait remarquer :
« Chacun recevra sa propre r écompense en
fonction de son travail » (1 Cor. 3:8 ; 4:1, 2).
Une pionni ère de longue date confie : « Ça
me procure de la joie de savoir que ce sont
nos efforts que J éhovah r écompense. »

5. D’apr ès Isa ïe 44:8, qu’est-ce qui nous donne
du courage ?
6. a) En quels termes J éhovah nous assure-t-il de
son soutien ? b) Qu’est-ce qui nous r éconforte et
nous donne de la force ?

IL A

ÉT


É FORTIFI


É PAR L’ESPRIT DE DIEU

7

Éz échiel a pu constater à quel point

l’esprit de Dieu était puissant. Dans une vi-
sion, il a vu l’esprit saint agir sur les cr éatu-
res spirituelles puissantes et sur les roues
gigantesques du char c éleste (


Éz éch. 1:20,

21). Quelle a ét é sa r éaction ? Il a rap-
port é ce qui lui est arriv é. « Quand je l’ai
vue, a-t-il écrit, je suis tomb é face contre
terre. » Rempli d’admiration et de crainte,
il est tomb é à terre (


Éz éch. 1:28). Par la

suite, à chaque fois qu’il y repensait, cette
vision impressionnante devait renforcer sa
conviction que gr âce à l’esprit de Dieu, il
pouvait accomplir son minist ère.

8 J éhovah a ordonn é à

Éz échiel : « Fils

d’homme, mets-toi debout pour que je
parle avec toi. » Cet ordre ainsi que l’esprit
de Dieu ont donn é à


Éz échiel la force dont

il avait besoin pour se relever. Il a écrit :
« De l’esprit est entr é en moi et il m’a fait
me mettre debout » (


Éz éch. 2:1, 2). Plus

tard et tout au long de son minist ère, il a ét é
guid é par la « main » de Dieu, c’est- à-dire
par son esprit saint (


Éz éch. 3:22, note ; 8:1 ;

33:22, note ; 37:1, note ; 40:1, note). Cet es-
prit lui a donn é la force d’accomplir sa mis-
sion et de pr êcher aux gens de son terri-
toire, qui avaient « la t ête dure et le cœur
obstin é » (


Éz éch. 3:7). J éhovah l’a rassur é

en ces termes : « J’ai rendu ton visage aussi
dur que leur visage, et ton front aussi dur
que leur front. J’ai rendu ton front pareil à
un diamant, plus dur que le silex. [5] N’aie
pas peur d’eux et ne sois pas terrifi é par
l’expression de leur visage » (


Éz éch. 3:8, 9).

J éhovah lui disait en quelque sorte : « Ne te

7.

À chaque fois qu’


Éz échiel r éfl échissait à la vi-

sion qu’il avait eue, quel effet cela devait-il avoir
sur lui ? (voir illustration de couverture).
8-9. a) Quel effet l’ordre que J éhovah a donn é à
Éz échiel a-t-il eu sur lui ? b) Comment J éhovah a-
t-il continu é d’aider


Éz échiel à pr êcher dans son

territoire difficile ?
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laisse pas d écourager par leur obstination,
je te fortifierai. »

9 Ensuite, l’esprit de Dieu a « port é »

Éz é-

chiel jusqu’ à son territoire de pr édication.
« La puissance de J éhovah a agi fortement
sur moi », a écrit


Éz échiel. Il lui a fallu une

semaine pour s’impr égner dumessage qu’il
allait devoir pr êcher et pour se l’appro-
prier (


Éz éch. 3:14, 15). Puis J éhovah l’a

guid é vers une plaine o ù « de l’esprit est
entr é en [lui] » (


Éz éch. 3:23, 24). Le pro-

ph ète était maintenant pr êt à commencer
son minist ère.

NOUS SOMMES FORTIFI

ÉS

PAR L’ESPRIT DE DIEU
10 De quelle aide avons-nous besoin pour

effectuer notre activit é de pr édication ?
Souviens-toi de ce qui est arriv é à


Éz é-

chiel. Avant qu’il commence son minis-
t ère, l’esprit de Dieu lui a donn é la force
dont il avait besoin. Tout comme dans
le cas d’


Éz échiel, si nous parvenons à ef-

10. De quelle aide avons-nous besoin pour effec-
tuer notre activit é de pr édication, et pourquoi ?

fectuer notre minist ère, c’est uniquement
gr âce à l’esprit saint. Pourquoi ? Parce que
le Diable m ène une guerre contre nous
pour mettre un terme à notre pr édica-
tion (R év. 12:17). D’un point de vue hu-
main, le combat pourrait sembler perdu
d’avance. Mais par notre pr édication, nous
remportons la victoire contre Satan !
(R év. 12:9-11). En quel sens ? Quand nous
participons au minist ère, nous montrons
que ses menaces ne nous intimident pas.
À chaque fois que nous pr êchons, nous
lui infligeons une d éfaite. Donc, qu’indi-
que le fait que nous parvenons à conti-
nuer de pr êcher malgr é l’opposition ? Que
nous sommes fortifi és par l’esprit saint et
que nous avons l’approbation de J éhovah
(Mat. 5:10-12 ; 1 Pierre 4:14).

11 Le fait que J éhovah a symboliquement
durci le visage et le front d’


Éz échiel nous

donne une autre garantie. Laquelle ? Quel
que soit l’obstacle que nous rencontrions

11. De quoi l’esprit de Dieu nous rendra-t-il capa-
bles, et à quelle condition pouvons-nous continuer
de le recevoir ?

Comme dans le cas d’

Éz échiel,

qu’est-ce qui nous aide
aujourd’hui à accomplir
notre minist ère ?
(voir paragraphe 10).



dans notre minist ère, l’esprit de Dieu peut
nous donner le degr é de force dont nous
avons besoin pour le surmonter (2 Cor.
4:7-9). Mais que nous faut-il faire pour
continuer à recevoir cet esprit ? Nous de-
vons le demander à J éhovah avec insis-
tance, confiants qu’il écoutera nos pri ères.
J ésus nous a enseign é : « Continuez à de-
mander [5]. Continuez à chercher [5].
Continuez à frapper [5]. » Soyons s ûrs
que J éhovah ‘donnera de l’esprit saint à
ceux qui le lui demandent’ (Luc 11:9, 13 ;
Actes 1:14 ; 2:4).

IL A

ÉT


É NOURRI

PAR LES PAROLES DE DIEU
12


Éz échiel n’a pas seulement ét é fortifi é

par l’esprit deDieu. Il a aussi ét é nourri par
les paroles de Dieu. Il a vu en vision une
main qui tenait un rouleau (lire


Éz échiel

2:9 – 3:3). D’o ù venait ce rouleau ? Que
contenait-il ? Et en quel sens a-t-il nourri le
proph ète ? Le rouleau venait du tr ône de
Dieu. J éhovah s’est manifestement servi
de l’un des quatre anges qu’


Éz échiel avait

vus pr éc édemment pour le lui transmettre
(


Éz éch. 1:8 ; 10:7, 20). Il contenait les pa-

roles de Dieu, c’est- à-dire un long message
de jugement que le proph ète devait com-
muniquer aux exil és rebelles (


Éz éch. 2:7).

Ce message était écrit au recto et au verso
du rouleau.

13 J éhovah a demand é à son proph ète de
manger le rouleau pour qu’il lui « rem-
plisse le ventre ».


Éz échiel a ob éi : il l’a

mang é enti èrement. Que signifie cette par-
tie de la vision ? Il fallait qu’


Éz échiel s’im-

pr ègne totalement du message qu’il allait
devoir d élivrer. Il devait se l’approprier

12. Selon

Éz échiel 2:9 – 3:3, d’o ù venait le rouleau

et que contenait-il ?
13. Qu’est-ce que J éhovah a demand é à


Éz échiel

de faire avec le rouleau, et pourquoi

Éz échiel l’a-t-il

trouv é doux ?

au point qu’il influence ses sentiments les
plus profonds et le pousse à l’action. En-
suite, il a constat é quelque chose de sur-
prenant : le rouleau était « aussi doux que
du miel » (


Éz éch. 3:3). Pourquoi ? Parce

que pour

Éz échiel, repr ésenter J éhovah

était un honneur, c’ était quelque chose de
« doux », d’agr éable (Ps. 19:8-11). Il était
heureux que J éhovah l’ait choisi comme
proph ète, car cela montrait qu’il avait son
approbation.

14 Par la suite, J éhovah a donn é ces ins-
tructions à


Éz échiel : «


Écoute toutes les pa-

roles que je te dirai et prends-les à cœur »
(

Éz éch. 3:10). Il lui demandait en fait de

garder en m émoire les paroles écrites dans
le rouleau et de les m éditer. Ainsi, sa foi se-
rait nourrie et il aurait un message puis-
sant à communiquer aux exil és juifs (


Éz éch.

3:11). Avec le message de Dieu dans son
cœur et sur ses l èvres,


Éz échiel serait pr êt à

entreprendre sa mission et à l’accomplir
jusqu’au bout (cf. Psaume 19:14).

NOUS SOMMES NOURRIS
PAR LES PAROLES DE DIEU

15 Pour pers év érer dans le minist ère, il
nous faut nous aussi continuellement nous
nourrir des paroles de Dieu. Nous devons
‘prendre à cœur’ tout ce que J éhovah
nous dit. Aujourd’hui, J éhovah nous parle
au moyen de sa Parole écrite, la Bible. Mais
que faire pour qu’elle continue d’influen-
cer nos pens ées, nos sentiments et nos
mobiles ?

16 Tout comme nous nous nourrissons
physiquement en mangeant des aliments
et en les dig érant, nous nous nourrissons

14. Qu’est-ce qui a pr épar é

Éz échiel à entrepren-

dre sa mission ?
15. Pour pers év érer dans le minist ère, que devons-
nous ‘prendre à cœur’ ?
16. Comment tirer profit de la Parole de Dieu, et
comment la faire p én étrer dans notre cœur ?
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spirituellement en étudiant la Parole de
Dieu et en la m éditant. C’est la le çon qui se
d égage de l’ épisode du rouleau. J éhovah
veut que sa Parole « remplisse [notre] ven-
tre », c’est- à-dire que nous nous en im-
pr égnions. Pour cela, il nous faut prier,
lire et m éditer. Tout d’abord, prions pour
pr éparer notre cœur à accepter les pen-
s ées de Dieu. Puis lisons un passage de la
Bible. Et enfin, arr êtons-nous pour r éfl é-
chir profond ément à ce que nous avons
lu.Quels r ésultats obtiendrons-nous ? Plus
nous m éditerons, plus nous ferons p én é-
trer la Parole de Dieu dans notre cœur
symbolique.

17 Pourquoi est-il essentiel de lire la Bi-
ble et de la m éditer ? Parce que cela
nous donnera la force int érieure dont nous
avons besoin pour proclamer le message
du Royaume que nous devons pr êcher au-
jourd’hui ainsi que le message de jugement
percutant que nous devrons certainement
pr êcher bient ôt. De plus, en m éditant les
belles qualit és de J éhovah, notre amiti é
avec lui se renforcera. Nous éprouverons
alors un sentiment bien « doux » et agr éa-
ble, un sentiment de paix int érieure et de
satisfaction ! (Ps. 119:103).

17. Pourquoi est-il essentiel de m éditer ce que
nous lisons dans la Bible ?

NOUS SOMMES D

ÉTERMIN


ÉS


À ENDURER

18 Contrairement à

Éz échiel, nous ne

proph étisons pas directement sous l’inspi-
ration de Dieu. Cependant, nous sommes
d étermin és à continuer de pr êcher le mes-
sage qui a ét é écrit sous son inspiration et
qui est pr éserv é dans sa Parole, et ce jus-
qu’au jour o ù l’activit é de pr édication aura
ét é accomplie dans une mesure qu’il jugera
satisfaisante.


À l’heure du jugement, les

personnes de notre territoire ne pourront
pas reprocher à J éhovah de ne pas les avoir
averties (


Éz éch. 3:19 ; 18:23). Elles seront

oblig ées d’admettre que le message que
nous pr êchions venait de lui.

19 Qu’est-ce qui nous donnera la force
d’accomplir notre minist ère ? Les trois m ê-
mes choses qui ont donn é du courage à
Éz échiel. Nous continuons de pr êcher parce
que nous savons que c’est J éhovah qui nous
envoie, parce que nous sommes fortifi és
par son esprit saint et parce que nous som-
mes nourris par sa Parole. Sachant que J é-
hovah est l à pour nous aider, soyons d é-
termin és à effectuer notre minist ère et à
endurer « jusqu’ à la fin » ! (Mat. 24:13).

18. Que devront admettre les personnes de notre
territoire ?
19. Qu’est-ce qui nous donnera la force d’accom-
plir notre minist ère ?

COMMENT LES V

ÉRIT


ÉS SUIVANTES NOUS AIDENT-ELLES


À ACCOMPLIR NOTRE MINIST


ÈRE ?

˛ C’est J éhovah
qui nous envoie.

˛ Nous sommes fortifi és
par l’esprit de Dieu.

˛ Nous sommes nourris
par les paroles de Dieu.

CANTIQUE 65
Va, progresse !



J

ÉHOVAH peut nous aider à faire face aux difficult és de la

vie et à trouver de la joie dans le culte que nous lui ren-
dons. Comment nous aide-t-il ? Et comment tirer pleine-
ment profit du soutien qu’il nous apporte ? Dans cet article,
nous r épondrons à ces questions. Mais pour commencer,
demandons-nous : « J éhovah d ésire-t-il r éellement nous
aider ? »

2 Dans sa lettre aux H ébreux, l’ap ôtre Paul utilise un mot
qui nous permet de r épondre à cette question. Il a écrit :
« J éhovah est mon secours ; je n’aurai pas peur. Que peut
me faire l’homme ? » (H éb. 13:6). Des ouvrages de r éf érence
expliquent que le mot rendu par « secours » d ésigne ici une
personne qui court au secours de quelqu’un qui appelle à
l’aide. Imagine J éhovah en train de se pr écipiter au secours
d’une personne dans la d étresse. Oui, il a le profond d ésir de
nous secourir, il en a v éritablement envie ! Il est toujours
à nos c ôt és et c’est pourquoi nous pouvons endurer nos
épreuves avec joie.
3 De quelles fa çons J éhovah nous aide-t-il à endurer nos

épreuves avec joie ? Pour le savoir, voyons ce que le livre
d’Isa ïe dit à ce sujet. En effet, plusieurs des proph éties
que J éhovah a r év él ées à Isa ïe s’appliquent à nous aujour-
d’hui. De plus, quand il parle de J éhovah, Isa ïe utilise sou-
vent des termes et des expressions faciles à comprendre.
C’est le cas notamment en Isa ïe chapitre 30. Dans ce cha-
pitre, au moyen d’un langage qui cr ée dans notre esprit

1-2. a)

À quelles questions r épondrons-nous ? b) Qu’est-ce qui mon-

tre que J éhovah a le profond d ésir de nous aider ?
3. Cite trois fa çons dont J éhovah nous aide à endurer nos épreuves
avec joie.

ARTICLE
D’


ÉTUDE 46

J éhovah nous aideà endurer avec joie
« J éhovah attend patiemment pour vous t émoigner
de la compassion » (IS. 30:18).

CANTIQUE 3
Ma force, mon esp érance,
mon assurance

APER ÇU

Dans cet article,
nous examinerons trois
fa çons dont J éhovah aide
ses adorateurs à endurer
les difficult és de la vie avec
joie. Cet examen sera bas é
sur le chapitre 30 d’Isa ïe,
qui nous rappellera l’im-
portance de prier J éhovah,
d’ étudier sa Parole et de
m éditer sur nos b én édic-
tions pr ésentes et futures.
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des images mentales fortes, Isa ïe explique
comment J éhovah nous aide. Il pr écise
qu’il le fait 1) en écoutant attentivement
nos pri ères et en y r épondant, 2) en nous
guidant et 3) en nous procurant des b én é-
dictions d ès maintenant et en nous en pro-
mettant pour l’avenir. Examinons ces trois
fa çons dont J éhovah nous soutient.

J

ÉHOVAH NOUS


ÉCOUTE

4 Au d ébut du chapitre 30 d’Isa ïe, J ého-
vah qualifie les Juifs de « fils obstin és [5]
accumulant p éch é sur p éch é ». Il pour-
suit : « C’est un peuple rebelle, ce sont
[5] des fils qui refusent d’ écouter la loi
de J éhovah » (Is. 30:1, 9). Isa ïe a pr é-
dit que comme ils refusaient d’ob éir à J é-
hovah, celui-ci permettrait qu’un malheur
les frappe (Is. 30:5, 17 ; J ér. 25:8-11). Et
c’est ce qui est arriv é : ils ont ét é emme-
n és en captivit é par les Babyloniens. Mais
parmi les Juifs, certains étaient fid èles, et
Isa ïe leur a transmis un message d’espoir.
Il leur a affirm é qu’un jour, J éhovah leur
t émoignerait de la compassion (lire Isa ïe
30:18, 19). Et en effet, J éhovah a mis un
terme à leur captivit é. Par contre, ils ne se-
raient pas lib ér és tout de suite. Les paroles
« J éhovah attend patiemment pour vous
t émoigner de la compassion » laissaient
entendre qu’un certain temps s’ écoulerait
avant que J éhovah secoure ses serviteurs
fid èles. En fait, les Juifs sont rest és en exil
à Babylone pendant 70 ans avant que cer-
tains d’entre eux soient autoris és à retour-
ner à J érusalem (Is. 10:21 ; J ér. 29:10).
Une fois qu’ils ont ét é de retour dans leur
pays, les larmes de tristesse qu’ils avaient
vers ées en captivit é ont ét é remplac ées par
des larmes de joie.

4. a) En quels termes J éhovah a-t-il parl é des
Juifs de l’ époque d’Isa ïe, et qu’a-t-il finalement
permis ? b) Quel espoir J éhovah a-t-il donn é à
ceux qui le servaient fid èlement ? (Isa ïe 30:18, 19).

5 Aujourd’hui, nous pouvons trouver un
grand r éconfort dans les paroles suivan-
tes : « Il ne manquera pas de te t émoigner
de la compassion quand tu appelleras au
secours » (Is. 30:19). Dans ce verset, Isa ïe
nous garantit que J éhovah écoutera at-
tentivement nos appels à l’aide et qu’il y
r épondra rapidement. Il ajoute en effet :
« D ès qu’il t’entendra, il te r épondra ». Ces
mots rassurants nous rappellent que notre
P ère a le profond d ésir, qu’il s’empresse, de
venir au secours de ceux qui l’appellent à
l’aide. Cette id ée nous aide à endurer avec
joie.

6 Quelle autre garantie ce verset nous
donne-t-il ? J éhovah pr ête attention aux
pri ères de chacun d’entre nous. Comment
le savons-nous ? Dans la premi ère partie
d’Isa ïe chapitre 30, J éhovah utilise le pro-
nom « vous » parce qu’il s’adresse à l’en-
semble de son peuple. Mais dans le ver-
set 19, il utilise les pronoms « tu » et « te » ;
il s’adresse à chacun de ses serviteurs indi-
viduellement. Nous lisons dans ce verset :
« Tu ne pleureras plus », « Il ne manquera
pas de te t émoigner de la compassion » et
« Il te r épondra ». Quand ses fils ou ses fil-
les sont d écourag és, J éhovah, qui est un
p ère aimant, ne leur dit pas : « Tu de-
vrais être aussi fort que ton fr ère ou ta
sœur ! ». Il sait que nous sommes tous
diff érents, il s’int éresse à chacun de nous
personnellement et il pr ête une attention
toute particuli ère à nos pri ères (Ps. 116:1 ;
Is. 57:15).

7 Quand nous parlons à J éhovah d’une
question qui nous pr éoccupe, il peut

5. Quelle garantie Isa ïe 30:19 nous donne-t-il?
6. Comment les paroles d’Isa ïe montrent-elles
que J éhovah écoute les pri ères de chacun de ses
serviteurs ?
7. Comment les paroles d’Isa ïe et de J ésus souli-
gnent-elles l’importance de prier avec insistance ?
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nous r épondre imm édiatement en nous
donnant la force d’affronter la situation.
Mais que faire si notre épreuve ne s’arr ête
pas aussi rapidement que nous l’aurions
souhait é ? Nous pourrions alors avoir be-
soin de lui demander encore et encore la
force de l’endurer. C’est d’ailleurs ce qu’il
nous invite à faire, comme l’indiquent ces
paroles d’Isa ïe : « Ne lui accordez pas de
repos » (Is. 62:7). Qu’est-ce que cela signi-
fie ? Que nous devons prier J éhovah avec
insistance au point de l’emp êcher, pour
ainsi dire, de se reposer. Voil à qui nous
rappelle les exemples que J ésus a pris au
sujet de la pri ère et qui sont rapport és en
Luc 11:8-10, 13. J ésus nous y encourage à
avoir « l’audace d’insister » et à « conti-
nuer à demander » de l’esprit saint. Nous
pouvons aussi supplier J éhovah de nous
guider pour que nous prenions de bonnes
d écisions.

J

ÉHOVAH NOUS GUIDE

8 (Lire Isa ïe 30:20, 21.) L’arm ée ba-
bylonienne a assi ég é J érusalem pendant
un an et demi. Durant cette p ériode, la
d étresse faisait tellement partie du quoti-
dien des Juifs qu’elle est compar ée à du
pain et à de l’eau. Mais comme le mon-

8. Comment les paroles d’Isa ïe 30:20, 21 se sont-
elles accomplies dans le pass é ?

trent les versets 20 et 21, J éhovah a promis
aux Juifs que s’ils se repentaient et chan-
geaient de comportement, il viendrait à
leur secours. Isa ïe leur a également promis
que leur « Grand Instructeur », J éhovah,
leur enseignerait comment l’adorer de la
bonne fa çon. Ces paroles se sont accom-
plies quand les Juifs ont ét é lib ér és de la
captivit é. J éhovah a vraiment ét é pour eux
un Grand Instructeur, et gr âce à cela, sous
sa direction, ils ont r éussi à r établir le culte
pur. Aujourd’hui aussi, nous sommes heu-
reux d’avoir J éhovah comme Grand Ins-
tructeur.

9 Dans ces versets, Isa ïe nous compare à
des él èves qui sont enseign és par J ého-
vah de deux fa çons. Il dit tout d’abord :
« Tu verras ton Grand Instructeur de tes
propres yeux. » Ces paroles indiquent que
l’Instructeur se tient devant ses él èves.
Nous avons effectivement l’immense hon-
neur d’ être enseign és par J éhovah. Com-
ment nous enseigne-t-il ? Au moyen de
son organisation. Nous sommes tr ès re-
connaissants pour les conseils pratiques
qu’elle nous donne. L’enseignement que
nous recevons, que ce soit lors de nos
r éunions ou de nos assembl ées, dans

9. Cite une fa çon dont J éhovah nous enseigne
aujourd’hui.

10 LA TOUR DE GARDE
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nos publications ou dans les diff érents
programmes publi és sur JW T él édiffusion,
nous aident à endurer avec joie en ces
temps difficiles.

10 Isa ïe mentionne une deuxi ème fa çon
dont J éhovah nous enseigne. Il dit : « Tes
oreilles entendront cette parole derri ère
toi. » Il compare ici J éhovah à un instruc-
teur attentionn é qui marche derri ère ses
él èves et qui les guide en leur indiquant le
chemin à suivre. Aujourd’hui, nous enten-
dons la voix de Dieu nous parler de der-
ri ère nous. En quel sens ? Les paroles de
Dieu ont ét é rapport ées dans la Bible il y a
longtemps, à une époque lointaine. Donc,
quand nous la lisons, c’est comme si nous
entendions la voix de Dieu venir de der-
ri ère nous (Is. 51:4).

11 Comment pouvons-nous tirer pleine-
ment profit des conseils que J éhovah nous
donne au moyen de son organisation et de
sa Parole ? Note qu’Isa ïe mentionne deux
id ées. Il dit tout d’abord : « C’est ici le che-
min », puis « Suivez-le » (Is. 30:21). Il
n’est pas suffisant de conna ître le chemin.
Nous devons aussi le suivre. Au moyen de
la Parole de J éhovah et des explications

10. En quel sens entendons-nous une « parole
derri ère [nous] » ?
11. Pour endurer avec joie, que devons-nous faire,
et qu’en r ésultera-t-il ?

que nous en donne son organisation, nous
apprenons ce qu’il attend de nous. Mais
nous apprenons aussi à mettre en pratique
les enseignements de sa Parole. Pour en-
durer avec joie à son service, nous de-
vons faire ces deux choses. Alors seule-
ment, nous pourrons être s ûrs qu’il nous
b énira.

J

ÉHOVAH NOUS B


ÉNIT

12 (Lire Isa ïe 30:23-26.) Comment
cette proph étie s’est-elle r éalis ée lorsque
les Juifs sont retourn és en Isra ël apr ès leur
exil à Babylone ? Ils ont ét é abondamment
b énis, tant sur le plan mat ériel que spiri-
tuel. J éhovah leur a fourni de la nourriture
physique en quantit é. Mais plus impor-
tant, il leur a accord é une abondance de
nourriture spirituelle, ce qui leur a permis
de l’adorer à nouveau de la bonne mani ère.
Ils n’avaient jamais connu autant de b én é-
dictions spirituelles auparavant. D’apr ès le
verset 26, J éhovah leur a accord é une lu-
mi ère spirituelle accrue, autrement dit, il
les a aid és à comprendre sa Parole (Is.
60:2). Gr âce à ces b én édictions et « en rai-
son du bien- être de leur cœur », ils ont pu
continuer de le servir avec joie et courage
(Is. 65:14).

12. Selon Isa ïe 30:23-26, comment J éhovah b éni-
rait-il son peuple ?

Isa ïe nous conseille
de ne pas ‘accorder de repos’à J éhovah. Que voulait-il dire
par l à ?
(voir paragraphe 7).
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13 La proph étie concernant le r établisse-
ment du culte pur se r éalise-t-elle à notre
époque ? Tout à fait ! De quelle fa çon ? De-
puis 1919, des millions de personnes sont
lib ér ées de Babylone la Grande, qui re-
pr ésente l’ensemble des fausses religions.
Elles sont men ées vers un lieu symbolique
bien plus beau que la Terre promise, vers
un paradis spirituel ! (Is. 51:3 ; 66:8). Mais
qu’est-ce que ce paradis spirituel ?

14 Depuis 1919, les chr étiens oints se
trouvent dans le paradis spirituel�. Les

� POUR BIEN COMPRENDRE : Le « paradis spirituel »
d ésigne l’environnement s ûr dans lequel nous nous
trouvons quand nous adorons J éhovah dans l’unit é.
Dans cet environnement, nous b én éficions d’une nourri-
ture spirituelle abondante et d ébarrass ée des menson-
ges religieux, et nous sommes pleinement occup és à
une activit é qui nous rend heureux : la pr édication de la
bonne nouvelle du Royaume. Nous y jouissons d’une re-
lation étroite avec J éhovah et nous y vivons en paix avec
nos fr ères et sœurs, qui nous aident à endurer les dif-
ficult és de la vie avec joie. Nous entrons dans ce paradis
spirituel lorsque nous nous mettons à adorer J éhovah de
la bonne fa çon et que nous faisons de notre mieux pour
l’imiter.

13. Comment la proph étie concernant le r éta-
blissement du culte pur se r éalise-t-elle à notreépoque ?
14. Qu’est-ce que le paradis spirituel, et qui y vit ?
(voir la note).

« autres brebis », qui ont l’esp érance de vi-
vre sur terre, s’installent également dans
ce pays spirituel et go ûtent aux nombreu-
ses b én édictions de J éhovah (Jean 10:16 ;
Is. 25:6 ; 65:13).

15 O ù se trouve ce pays, ou paradis, spiri-
tuel ? On trouve des serviteurs de J éhovah
sur toute la terre. Par cons équent, le para-
dis spirituel dans lequel ils vivent existe
dans le monde entier. Donc, o ù que nous
vivions, nous pouvons en faire partie dans
lamesure o ù nous soutenons activement le
vrai culte.

16 Pour rester dans le paradis spirituel,
nous devons, entre autres, entretenir no-
tre reconnaissance pour l’assembl ée chr é-
tienne, qui forme une famille mondiale
unie. Comment pouvons-nous le faire ? En
nous concentrant sur la beaut é de ceux qui
vivent dans ce paradis, et non sur leurs im-
perfections (Jean 17:20, 21). Pourquoi est-
ce important ? Prenons un exemple. Dans
une for êt, il y a g én éralement diff érentes
esp èces d’arbres. Pareillement, le paradis
spirituel qui existe dans les assembl ées lo-

15. O ù se trouve le paradis spirituel ?
16. Comment ne pas passer à c ôt é de la beaut é du
paradis spirituel ?

Comment chacun de nous
peut-il contribuer à la beaut é
du paradis spirituel ?
(voir paragraphes 16-17).



cales est compos é de personnes diff érentes
les unes des autres et comparables à des ar-
bres (Is. 44:4 ; 61:3). Veillons à continuer
de nous concentrer sur la beaut é de la « fo-
r êt », et non sur les d éfauts des « arbres »
qui nous entourent. Si nous nous arr êtions
sur nos d éfauts ou sur ceux de nos fr ères et
sœurs, nous passerions à c ôt é de la beaut é
de notre famille mondiale unie.

17 Comment chacun de nous peut-il per-
sonnellement contribuer à l’unit é de l’as-
sembl ée chr étienne ? En favorisant la paix
(Mat. 5:9 ; Rom. 12:18). Chaque initiative
que nous prenons pour favoriser des rela-
tions paisibles dans l’assembl ée embellit le
paradis spirituel. Gardons à l’esprit que
c’est J éhovah qui a attir é chacun des habi-
tants de ce paradis vers le culte pur (Jean
6:44). Imagine comme il doit être heureux
de nous voir faire tout notre possible pour
renforcer la paix et l’unit é parmi ses servi-
teurs, qui sont si pr écieux à ses yeux ! (Is.
26:3 ; Agg. 2:7).

18 Comment pouvons-nous tirer pleine-
ment profit des b én édictions que Dieu
donne à ses serviteurs ? En étudiant sa Pa-
role et nos publications, et en m éditant sur
ce que nous y apprenons. Gr âce à cette

17. Qu’est-ce que chacun de nous peux faire pour
contribuer à l’unit é de l’assembl ée chr étienne ?
18. Qu’est-ce qui doit souvent faire l’objet de no-
tre m éditation, et pourquoi ?

étude et à cette m éditation, nous culti-
verons des qualit és chr étiennes qui nous
pousseront à aimer nos fr ères et sœurs
comme s’ils étaient des « membres [de no-
tre] famille » et à avoir pour eux une « ten-
dre affection » (Rom. 12:10). En m éditant
sur nos b én édictions pr ésentes, nous ren-
forcerons notre amiti é avec J éhovah. Et
en m éditant sur les b én édictions qu’il nous
a promises, nous garderons bien vivante
notre esp érance de le servir pour tou-
jours. M éditer sur nos b én édictions pr é-
sentes et futures nous rendra plus joyeux à
son service.

D

ÉTERMIN


ÉS


À ENDURER

19 J éhovah « se l èvera » en notre faveur
lorsqu’il mettra fin à ce monde m échant
(Is. 30:18). Nous sommes certains que,
comme il est un « Dieu de justice », il n’ac-
cordera pas au monde de Satan un jour de
plus que ce que sa justice exige (Is. 25:9).
Nous attendons patiemment, comme lui,
que ce jour de d élivrance arrive. D’ici l à,
soyons d étermin és à ch érir l’honneur que
nous avons de le prier, à étudier et à appli-
quer sa Parole, et à m éditer sur nos b én é-
dictions. J éhovah nous aidera alors à le
servir et à endurer avec joie.

19. a) Selon Isa ïe 30:18, de quoi pouvons-nousêtre certains ? b) Comment pouvons-nous endurer
avec joie ?

COMMENT ISA

ÏE CHAPITRE 30 NOUS RAPPELLE-T-IL QUE J


ÉHOVAH A LE PROFOND D


ÉSIR DE :

˛ nous écouter ? ˛ nous guider ? ˛ nous b énir ?

CANTIQUE 142
Tenons ferme notre esp érance



J

ÉHOVAH nous encourage à être proches de lui (Jacq.

4:8). Il veut être notre Dieu, notre P ère et notre Ami. Il r é-
pond à nos pri ères et nous aide quand nous rencontrons des
difficult és. Et au moyen de son organisation, il nous ensei-
gne et nous prot ège. Mais que devons-nous faire pour nous
approcher de lui ?

2 Nous pouvons nous approcher de J éhovah en le priant,
en lisant sa Parole et en la m éditant. Si nous le faisons, no-
tre cœur se remplira d’amour et de reconnaissance pour lui.
De plus, nous aurons envie de lui ob éir et de lui adresser les
louanges qu’il m érite tant (R év. 4:11). Plus nous appren-
drons à le conna ître, plus nous aurons confiance en lui et
dans l’organisation qu’il a mise en place pour nous aider.

3 Cependant, le Diable essaie de nous s éparer de J éhovah,
particuli èrement quand nous devons affronter des difficul-
t és. Comment s’y prend-il ? Il s’efforce de miner petit à pe-
tit notre confiance en J éhovah et dans son organisation.
Mais nous pouvons r ésister à ses attaques. Si notre foi en
J éhovah est forte et que notre confiance en lui est in ébran-
lable, nous ne l’abandonnerons pas, ni lui ni son organisa-
tion (lire Psaume 31:13, 14).

4 Dans cet article, nous parlerons de trois situations ext é-
rieures à l’assembl ée qui pourraient miner notre confiance

1. Comment savons-nous que J éhovah veut être proche de nous ?
2. Comment pouvons-nous nous approcher de J éhovah ?
3. a) Comment le Diable essaie-t-il de nous s éparer de J éhovah ?
b) Qu’est-ce qui nous aidera à ne jamais abandonner notre Dieu et son
organisation ? (Psaume 31:13, 14).
4. Qu’examinerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 47

Que rien ne te s épare
de J éhovah !

« J’ai confiance en toi, ô J éhovah ! » (PS. 31:14).

CANTIQUE 122
Soyons fermes,
in ébranlables !

APER ÇU

Pour endurer fid èlement
en ces derniers jours,
notre confiance en
J éhovah et en son organi-
sation doit rester solide.
Mais le Diable essaie de
la briser par diff érents
moyens. Dans cet article,
nous en examinerons trois
et nous verrons comment
nous pouvons lui r ésister.
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en J éhovah et dans son organisation. Nous
verrons comment elles pourraient nous s é-
parer de J éhovah et comment nous pou-
vons d éjouer les tactiques de Satan.

QUAND NOUS RENCONTRONS DES
ÉPREUVES

5 Parfois, nous devons affronter des
épreuves, comme l’opposition de notre fa-
mille ou la perte de notre emploi. Com-
ment ces épreuves pourraient-elles, petit à
petit, nous faire perdre notre confiance
dans l’organisation de J éhovah et nous s é-
parer de lui ? Quand nos probl èmes du-
rent, il peut nous arriver d’ éprouver un
d écouragement profond. Satan profite de
telles situations pour nous amener à dou-
ter de l’amour que J éhovah a pour nous. Il
veut que nous en venions à penser que
c’est à cause de J éhovah ou de son organi-
sation que nous souffrons. Cette tactique
a fonctionn é avec certains Isra élites en
Égypte. Au d ébut, ils étaient convaincus
que J éhovah avait choisi Mo ïse et Aaron
pour les d élivrer de l’esclavage (Ex. 4:29-
31). Mais quand Pharaon leur a rendu la vie
encore plus difficile, ils le leur ont repro-
ch é. Ils leur ont dit : «


À cause de vous Pha-

raon et ses serviteurs nous d étestent, et
vous avez mis une ép ée dans leur main
pour nous tuer » (Ex. 5:19-21). Ils ont ac-
cus é les serviteurs fid èles de Dieu. Quel
dommage ! Si cela fait un moment que
tu endures certaines épreuves, comment
peux-tu garder une confiance solide en J é-
hovah et dans son organisation ?

6 Confie tes sentiments à J éhovah dans la
pri ère et recherche son soutien. Le pro-

5. Comment nos épreuves pourraient-elles, petit à
petit, nous faire perdre notre confiance en J ého-
vah et dans son organisation ?
6. Qu’apprenons-nous de l’exemple du proph ète
Habacuc sur la fa çon dont il nous faut affronter
nos épreuves ? (Habacuc 3:17-19).

ph ète Habacuc a fait face à de nombreuses
épreuves. Mais à un certain moment, il
s’est apparemment demand é si J éhovah se
souciait de lui. Il s’est alors confi é à J ého-
vah dans la pri ère. Il lui a demand é : « Jus-
qu’ à quand, ô J éhovah, faudra-t-il que je
crie au secours sans que tu entendes ? [5]
Pourquoi tol ères-tu l’oppression ? » (Hab.
1:2, 3). J éhovah a r épondu à la pri ère sin-
c ère de son fid èle serviteur (Hab. 2:2, 3).
Apr ès avoir m édit é sur les actes sauveurs
de J éhovah, Habacuc a retrouv é toute
sa joie. Il était d ésormais convaincu que
son Dieu se souciait de lui et qu’il l’ai-
derait à endurer n’importe quelle épreuve
(lire Habacuc 3:17-19). La le çon ? Dans
l’ épreuve, prie J éhovah et fais-lui part de
tes sentiments. Puis compte sur lui pour te
soutenir. Tu peux être s ûr qu’il te donnera
la force dont tu as besoin pour endurer. Et
en constatant qu’il te soutient, tu renfor-
ceras ta foi en lui.

7 Garde de bonnes habitudes spirituelles.
Ce sont ses bonnes habitudes spirituelles
qui ont permis à Shirley�, une sœur de Pa-
pouasie-Nouvelle-Guin ée, de faire face à
ses épreuves. Sa famille était pauvre et
avait parfois du mal à se procurer suffisam-
ment de nourriture. Un membre de sa fa-
mille a essay é de saper sa confiance en J é-
hovah. Il lui a lanc é : « Tu dis que l’esprit
saint de Dieu vous aide, mais elle est o ù,
cette aide ? Ta famille est toujours pau-
vre ! Tu perds ton temps à pr êcher ! »
Shirley admet : « Du coup, je me suis de-
mand é : “Finalement, est-ce que Dieu se
soucie de nous ou pas ?” J’ai donc imm é-
diatement pri é J éhovah pour lui dire tout

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

7. De quoi les membres de la famille de Shirley ont-
ils essay é de la convaincre, et qu’est-ce qui l’a ai-
d ée à continuer de faire confiance à J éhovah ?
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ce que j’avais sur le cœur. Et j’ai continu é
à lire la Bible et nos publications, à pr êcher
et à assister aux r éunions. » Shirley a rapi-
dement pris conscience que J éhovah s’oc-
cupait bel et bien de sa famille. Ils ne souf-
fraient pas de la faim et ils étaient heureux.
Elle confie : « Pourmoi, c’ était une r éponse
de J éhovah à mes pri ères » (1 Tim. 6:6-8).
Si toi aussi tu gardes tes bonnes habitudes
spirituelles, les épreuves ou les doutes ne
te s épareront pas de J éhovah.

QUAND DES FR

ÈRES

EXER ÇANT DES RESPONSABILIT

ÉS

SONT PERS

ÉCUT


ÉS

8 Dans les m édias ou sur les r éseaux so-
ciaux, nos ennemis r épandent des men-
songes ou de fausses informations sur des
fr ères exer çant des responsabilit és dans
l’organisation de J éhovah (Ps. 31:13). Cer-
tains d’entre eux sont arr êt és et poursuivis
en justice. Les chr étiens du 1er si ècle ont
connu ce genre de situation quand l’ap ôtre

8. Que peut-il arriver à des fr ères exer çant des
responsabilit és dans l’organisation de J éhovah ?

Paul a ét é accus é à tort et arr êt é. Comment
ces chr étiens ont-ils alors r éagi ?

9 Certains chr étiens ont cess é de sou-
tenir Paul durant son emprisonnement à
Rome (2 Tim. 1:8, 15). Pourquoi ? Avaient-
ils honte de lui parce qu’il était consid ér é
comme un malfaiteur ? (2 Tim. 2:8, 9). Ou
bien avaient-ils peur d’ être eux aussi pers é-
cut és ? Quelle que soit la raison, imagine
ce que Paul a d û ressentir. Il avait support é
de nombreuses épreuves et avait m ême ris-
qu é sa vie pour eux ! (Actes 20:18-21 ;
2 Cor. 1:8). Ne ressemblons jamais à ceux
qui ont abandonn é Paul au moment o ù il
avait tant besoin d’aide. Que devons-nous
nous rappeler quand des fr ères exer çant
des responsabilit és sont pers écut és ?

10 Rappelle-toi pourquoi nous sommes
pers écut és et qui est à l’origine de ces per-
s écutions. Deux Timoth ée 3:12 explique :

9. Quel comportement certains chr étiens ont-ils
adopt é vis- à-vis de Paul alors qu’il était en prison?
10. Que devons-nous nous rappeler quand des
fr ères exer çant des responsabilit és sont pers écu-
t és, et pourquoi ?

Alors que Paul était en prison, On ésiphore l’a soutenu courageusement.
Pareillement, aujourd’hui, nos fr ères et sœurs soutiennent leurs compagnons
qui sont en prison, comme le montre cette reconstitution
(voir paragraphes 11-12).
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« Tous ceux qui veulent vivre dans l’at-
tachement à Dieu et unis à Christ J ésus
seront eux aussi pers écut és ». Ne soyons
donc pas surpris que Satan prenne pour ci-
ble des fr ères exer çant des responsabilit és.
Son objectif est de briser leur int égrit é et
de nous faire peur (1 Pierre 5:8).

11 Continue de soutenir tes fr ères, et reste-
leur attach é (lire 2 Timoth ée 1:16-18).
Comme nous l’avons dit, certains chr étiens
ont abandonn é Paul durant son emprison-
nement. Mais On ésiphore, lui, ‘n’a pas eu
honte de ses cha înes’. Il est parti à sa re-
cherche et quand il l’a trouv é, il a tout fait
pour lui apporter une aide pratique. Il a ris-
qu é sa vie en faisant cela. La le çon ? Ne
nous laissons pas paralyser par la crainte de
l’homme. Il ne faudrait pas qu’elle nous em-
p êche de soutenir nos fr ères qui sont pers é-
cut és. Prenons leur d éfense et venons-leur
en aide (Prov. 17:17). Ils ont besoin de no-
tre amour et de notre soutien.

12 Pense à la fa çon dont nos fr ères et
sœurs de Russie viennent en aide à leurs
chers compagnons qui sont emprisonn és.
Lorsque leurs proc ès ont lieu, beaucoup se
rendent au tribunal pour les soutenir. La
le çon ? Quand des fr ères ayant des respon-
sabilit és sont diffam és, arr êt és ou pers écu-
t és, n’aie pas peur. Prie pour eux, prends
soin des membres de leur famille et cher-
che d’autres fa çons de leur apporter une
aide pratique (Actes 12:5 ; 2 Cor. 1:10, 11).

QUAND ON NOUS CRITIQUE
13 Il arrive que des membres de notre fa-

mille non T émoins, des coll ègues de tra-

11. Que nous apprend l’exemple d’On ésiphore ?
(2 Timoth ée 1:16-18).
12. Qu’apprenons-nous de nos fr ères et sœurs de
Russie ?
13. Comment les critiques peuvent-elles affaiblir
notre confiance en J éhovah et dans son organisa-
tion ?

vail ou des camarades de classe nous criti-
quent parce que nous pr êchons ou que
nous respectons les normes morales éle-
v ées de J éhovah dans notre vie (1 Pierre
4:4). Certains nous disent : « Toi, je t’ap-
pr écie, mais pas ta religion. Elle n’est
pas en phase avec la r éalit é, elle est trop
stricte. » D’autres ne comprennent pas la
fa çon dont nous nous comportons avec
les excommuni és et nous lancent parfois
sur un ton accusateur : « Comment oses-
tu dire que tu aimes ton prochain ? »
De telles remarques pourraient semer le
doute dans notre esprit. Nous pourrions
en venir à nous demander : « J éhovah at-
tend-il trop de moi ? Les instructions que
donne son organisation sont-elles trop
restrictives ? » S’il t’arrive de te poser ce
genre de questions, que peux-tu faire pour
rester proche de J éhovah et de son orga-
nisation ?

14 Sois r ésolu à respecter les normes de
J éhovah. Job était un homme qui res-
pectait les normes du bien et du mal
fix ées par J éhovah, m ême si cela lui va-
lait des critiques. Un des soi-disant amis
de Job a m ême essay é de le convaincre
qu’il importait peu à Dieu qu’il pratique
le bien (Job 4:17, 18 ; 22:3). Mais Job a
rejet é ce genre de mensonges. Il savait que
les normes de J éhovah sont bonnes et il
était r ésolu à y ob éir. Il n’a pas c éd é à la
mauvaise influence de son entourage et
il est rest é int ègre (Job 27:5, 6). La le-
çon ? Veille à ce que les critiques ne t’am è-
nent pas à douter du bien-fond é des nor-
mes de J éhovah. Pense à ce que tu as
toi-m ême v écu. N’as-tu pas personnelle-
ment constat é à de nombreuses reprises
que suivre les normes de J éhovah t’a ét é

14. Lorsqu’on nous critique parce que nous res-
pectons les normes de J éhovah, comment
devrions-nous r éagir ? (Psaume 119:50-52).
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b én éfique ? Sois d étermin é à toujours sou-
tenir activement l’organisation qui d éfend
ces belles valeurs ! Alors, aucune critique,
d’o ù qu’elle vienne, ne te s éparera de J é-
hovah (lire Psaume 119:50-52).

15 Voyons ce qu’a v écu Brigitte, une
sœur qui vit en Inde. Certains membres
de sa famille la critiquaient durement
parce qu’elle était T émoin de J éhovah.
Peu apr ès son bapt ême, en 1997, son mari,
qui n’ était pas T émoin, a perdu son tra-
vail. Il a alors d écid é que lui, Brigitte et
leurs filles iraient vivre avec ses parents,
qui étaient install és dans une autre ville.
Mais de nouvelles difficult és attendaient
Brigitte. Comme son mari était sans em-
ploi, elle a d û travailler à plein temps pour
nourrir sa famille. De plus, l’assembl ée
la plus proche se trouvait à 350 kilom è-
tres de chez eux. Pour ne rien arranger,
sa foi lui a valu l’opposition de sa belle-
famille. La situation est devenue tellement
invivable que Brigitte et sa famille ont d û
de nouveau d ém énager. Ensuite, de fa çon

15. Pourquoi Brigitte a-t-elle subi des critiques ?

inattendue, son mari est mort. Puis c’est
une de ses filles qui est morte ; un cancer
l’a emport ée à seulement 12 ans. Et ce qui
est terrible, c’est que des membres de sa
famille pr étendaient que tout cela était de
sa faute. Ils affirmaient que si elle n’ était
pas devenueT émoin de J éhovah, aucun de
ces malheurs ne serait arriv é. Malgr é tout,
elle a continu é de faire confiance à J ého-
vah et est rest ée proche de son organisa-
tion.

16 Comme Brigitte vivait tr ès loin de son
assembl ée, un responsable de circonscrip-
tion l’a encourag ée à pr êcher autour de
chez elle et à tenir des r éunions dans sa
maison. Au d ébut, elle s’est dit que ce
serait trop difficile pour elle. Mais elle a
quand m ême suivi son conseil. Elle a pr ê-
ch é l à o ù elle vivait et elle a tenu des r é-
unions chez elle ; par ailleurs, elle a pris
soin de ses filles sur le plan spirituel en ne
n égligeant pas le culte familial. Quels r é-
sultats a-t-elle obtenus ? Elle a commenc é

16. Comment Brigitte a-t-elle ét é b énie pour avoir
mis sa confiance en J éhovah et dans son organi-
sation ?

Job a rejet é les mensonges
de ses soi-disant amis, qui le
critiquaient. Il était d étermin éà rester int ègre
(voir paragraphe 14).



de nombreux cours bibliques, et plusieurs
de ses étudiants se sont fait baptiser.
En 2005, elle est devenue pionni ère per-
manente. Sa confiance en J éhovah et sa
fid élit é à son organisation ont ét é r é-
compens ées. Ses filles servent fid èlement
J éhovah, et il y a maintenant deux assem-
bl ées dans sa r égion. Elle est convaincue
que J éhovah lui a donn é la force de faire
face à ses difficult és et de supporter les
critiques de sa famille.

RESTE FID

ÈLE


À J


ÉHOVAH

ET

À SON ORGANISATION

17 Satan veut nous faire croire que J é-
hovah ne nous aide pas lorsque nous
sommes dans l’ épreuve et que soutenir
son organisation ne fera que rendre no-
tre vie plus difficile. Il d ésire que nous
ayons peur quand des fr ères exer çant des
responsabilit és sont calomni és, pers écu-

17. Que devrions-nous être d étermin és à faire ?

t és ou emprisonn és. Et il se sert des criti-
ques de notre entourage pour miner notre
confiance dans les normes de J éhovah et
dans son organisation. Mais nous connais-
sons bien ses tactiques ; nous ne sommes
pas dupes (2 Cor. 2:11). Sois donc d é-
termin é à rejeter les mensonges de Sa-
tan et à rester fid èle à J éhovah et à son
organisation ! N’oublie pas que ton Dieu
ne t’abandonnera jamais (Ps. 28:7). Alors,
que rien ne te s épare de lui ! (Rom. 8:35-
39).

18 Dans cet article, nous avons vu que
notre confiance en J éhovah et dans son
organisation peut être mise à l’ épreuve
par des situations ext érieures à l’assem-
bl ée. Mais elle l’est parfois aussi par
des situations pouvant se pr ésenter dans
l’assembl ée. Quelle est alors la bonne
r éaction à avoir ? C’est ce que nous exami-
nerons dans l’article suivant.

18. Qu’examinerons-nous dans l’article suivant ?

COMMENT POUVONS-NOUS RESTER PROCHES DE J

ÉHOVAH ET DE SON ORGANISATION :

˛ quand nous rencontrons
des épreuves ?

˛ quand des fr ères exer çant
des responsabilit és sont
pers écut és ?

˛ quand on nous critique ?

CANTIQUE 118
« Donne-nous plus de foi »



LORSQUE nous rencontrons des situations d écourageantes,
notre fid élit é à J éhovah et à son organisation peut être mise
à l’ épreuve. Comment g érer ce genre de situations ? Nous de-
vons garder notre bon sens et rester éveill és, ce qui nous per-
mettra de tenir bon dans la foi (lire 2 Timoth ée 4:5). Nous
garderons notre bon sens en restant calmes, en analysant les
choses de fa çon objective et en nous effor çant de les voir
comme J éhovah les voit. Alors, nos émotions ne prendront
pas le dessus.

2 Dans l’article pr éc édent, nous avons examin é trois situa-
tions ext érieures à l’assembl ée qui peuvent mettre à l’ épreuve
notre fid élit é à J éhovah. Dans cet article, nous parlerons de
trois situations éprouvantes qui peuvent se pr ésenter dans
l’assembl ée : 1) quand nous avons le sentiment d’ être trait és
injustement par un compagnon chr étien, 2) quand nous som-
mes corrig és par J éhovah et 3) quand nous avons du mal
à nous adapter à des changements organisationnels. Com-
ment, dans ces situations, garder notre bon sens et rester at-
tach és à J éhovah et à son organisation ?

QUAND NOUS AVONS LE SENTIMENT
D’


ÊTRE TRAIT


ÉS INJUSTEMENT

3 As-tu d éj à eu le sentiment d’avoir ét é trait é injustement
par un compagnon chr étien, peut- être m ême par un fr ère
exer çant des responsabilit és ? Il n’avait sans doute pas l’in-
tention de te blesser (Rom. 3:23 ; Jacq. 3:2). Et pourtant,

1. Que veut dire « garder son bon sens » ? (2 Timoth ée 4:5).
2. De quoi parlerons-nous dans cet article ?
3. Comment pourrions-nous r éagir si nous avons le sentiment d’ être
trait és injustement par un compagnon chr étien ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 48

Garde ton bon sens
quand ta fid élit é
est mise à l’ épreuve

« Garde ton bon sens en toutes choses » (2 TIM. 4:5).

CANTIQUE 123
Fid èlement soumis
à l’ordre th éocratique

APER ÇU

Notre fid élit é à J éhovah
et à son organisation peut
particuli èrement être mise
à l’ épreuve par des situa-
tions se pr ésentant dans
l’assembl ée. Dans cet arti-
cle, nous parlerons de trois
de ces situations et de ce
qu’il nous faut faire pour
rester fid èles à J éhovah
et à son organisation.

20



son comportement t’a boulevers é. En as-tu
perdu le sommeil ? T’es-tu demand é : « Si
un fr ère est capable d’agir d’une telle fa çon,
est-ce vraiment l’organisation de Dieu » ?
C’est exactement comme cela que Satan
voudrait que nous r éagissions (2 Cor. 2:11).
Ce genre de pens ées n égatives pourraient
nous amener à nous s éparer de J éhovah et
de son organisation. Alors, si nous avons
l’impression qu’un fr ère ou une sœur nous
a trait és injustement, comment pouvons-
nous garder notre bon sens et rejeter tout
raisonnement n éfaste ?

4 Ne t’aigris pas.Quand Joseph était ado-
lescent, ses fr ères a în és l’ont maltrait é. Ils
le d étestaient et certains d’entre eux vou-
laient m ême le tuer (Gen. 37:4, 18-22). Fi-
nalement, ils l’ont vendu comme esclave.


À

cause de cela, il a subi de grandes épreu-
ves pendant environ 13 ans. Il aurait pu se
demander si J éhovah l’aimait vraiment et
penser qu’il l’avait abandonn é alors qu’il
était dans la d étresse. Mais il ne s’est pas
aigri. Il a gard é son bon sens en restant
calme.Quand il a eu l’occasion de se venger
de ses fr ères, il ne l’a pas fait. Au contraire,
il leur a manifest é de l’amour et leur a par-
donn é (Gen. 45:4, 5). Si Joseph s’est com-
port é ainsi, c’est parce qu’il avait un point
de vue objectif sur la situation. Plut ôt que
de se focaliser sur ses probl èmes, il a pris du
recul et a gard é à l’esprit le projet de J ého-
vah (lire Gen èse 50:19-21). La le çon ?
Si tu es trait é injustement, ne t’aigris pas
contre J éhovah et ne te dis pas qu’il t’a
abandonn é. R éfl échis à tout ce qu’il fait
pour t’aider à endurer. Par ailleurs, rap-
pelle-toi que « l’amour couvre une multi-
tude de p éch és » et pardonne à ceux qui
t’ont bless é (1 Pierre 4:8).

4. Comment Joseph a-t-il gard é son bon sens
alors qu’il était trait é injustement, et quelles le-
çons pouvons-nous tirer de son exemple ? (Gen èse
50:19-21).

5 Parlons maintenant de ce qu’a v écu Mi-
queas�, un ancien d’Am érique du Sud.


À

une époque, il a eu le sentiment d’avoir ét é
trait é durement par des fr ères ayant des
responsabilit és dans l’assembl ée. Il expli-
que : « Jusque-l à, je n’avais jamais ressenti
un si grand stress. J’ étais angoiss é. Je n’ar-
rivais pas à dormir et je pleurais de d éses-
poir. » Malgr é tout, Miqueas a gard é son
bon sens et a fait de grands efforts pour
ma îtriser ses sentiments. Il priait souvent.
Il demandait à J éhovah de lui donner son
esprit saint et la force d’endurer. Il faisait
aussi des recherches dans nos publications
pour trouver des id ées qui lui seraient uti-
les. La le çon ? Si tu as l’impression qu’un
fr ère ou qu’une sœur te traite injustement,
reste calme et essaie de ma îtriser tout sen-
timent n égatif que tu pourrais avoir. Tu
ne sais peut- être pas exactement ce qui a
pouss é cette personne à parler ou à agir
comme elle l’a fait. Alors, ouvre ton cœur à
J éhovah et demande-lui de t’aider à voir les
choses du point de vue de l’autre personne.
Tu arriveras ainsi plus facilement à lais-
ser à ton compagnon le b én éfice du doute
et à passer sur son offense (Prov. 19:11).
N’oublie pas que J éhovah sait ce qui s’est
pass é, qu’il sait ce que tu ressens et qu’il te
donnera la force n écessaire pour endurer
(2 Chron. 16:9 ; Eccl. 5:8).

QUAND NOUS SOMMES
CORRIG


ÉS PAR J


ÉHOVAH

6 Quand nous sommes corrig és, nous
pouvons éprouver une grande tris-
tesse. Mais si nous ne pensions qu’ à notre

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

5. Comment Miqueas a-t-il gard é son bon sens
quand il a eu le sentiment d’avoir ét é trait é
durement ?
6. Pourquoi est-il important de comprendre que
si J éhovah nous corrige, c’est parce qu’il nous
aime ? (H ébreux 12:5, 6, 11).

NOVEMBRE 2022 21
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souffrance, nous pourrions en venir à mi-
nimiser l’importance de la correction et à
penser qu’elle n’ était pas justifi ée ou trop
s év ère. Nous passerions alors à c ôt é de
cette id ée essentielle : si J éhovah nous cor-
rige, c’est parce qu’il nous aime (lire H é-
breux 12:5, 6, 11). Si nous nous laissons
dominer par nos sentiments, Satan en pro-
fitera pour nous attaquer. Il veut que nous
rejetions la correction de J éhovah et, pire
encore, que nous nous éloignions de lui et
de l’assembl ée. Si tu as ét é corrig é par J é-
hovah, comment garder ton bon sens ?

7 Accepte la correction de J éhovah, et fais
les changements n écessaires. Plus d’une
fois, J ésus a corrig é Pierre devant les au-
tres ap ôtres (Marc 8:33 ; Luc 22:31-34).
Cela a d û être une v éritable le çon d’humi-
lit é pour Pierre ! Pourtant, il est rest é fid èle
à J ésus. Il a accept é la correction et a ap-
pris de ses erreurs. J éhovah a alors r écom-
pens é sa fid élit é et lui a confi é de gran-
des responsabilit és dans l’assembl ée (Jean
21:15-17 ; Actes 10:24-33 ; 1 Pierre 1:1). Que
peut nous apprendre l’exemple de Pierre ?

7. a) Comme le montre l’illustration, comment
Pierre a-t-il ét é utilis é par J éhovah apr ès avoir
accept é sa correction ? b) Que peut t’apprendre
l’exemple de Pierre ?

Que si nous ne nous arr êtons pas sur l’em-
barras que nous cause la correction, que
nous l’acceptons et que nous faisons les
changements n écessaires, nous en retire-
rons des bienfaits, et les autres aussi. De
plus, nous serons encore plus utiles à J ého-
vah et à nos fr ères et sœurs.

8 Consid érons le cas de Bernardo, un
fr ère qui vit au Mozambique. Il y a des
ann ées, on lui a retir é ses responsabili-
t és d’ancien. Qu’a-t-il ressenti au d ébut ?
Il confie : « J’ éprouvais du ressentiment
parce que je n’arrivais pas à accepter la cor-
rection. » Il était également tr ès inquiet de
ce que les membres de l’assembl ée pense-
raient de lui. Il reconna ît : « Il m’a fallu plu-
sieurs mois pour avoir le bon point de vue
sur ma situation et pour refaire confiance à
J éhovah et à son organisation. »

9 Qu’est-ce qui a aid é Bernardo à rectifier
sa fa çon de penser ? Il explique : « Quand
j’ étais ancien, je me servais d’H ébreux 12:7
pour aider les autres à avoir le bon point de
vue sur la correction qui vient de J éhovah.
Mais je me suis dit : “En fait, qui a be-

8-9. a) Quand on lui a retir é ses responsabili-
t és d’ancien, qu’a ressenti Bernardo au d ébut ?
b) Qu’est-ce qui a aid é Bernardo à rectifier sa fa-
çon de penser ?

Pierre a humblement accept é
la correction et les conseils qu’il a re çus ;
cela l’a rendu plus utile à J éhovah
(voir paragraphe 7).
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soin d’appliquer ce verset ? Tous les servi-
teurs de J éhovah, moi y compris !” » En-
suite, Bernardo a pris des mesures concr ètes
pour renforcer sa confiance en J éhovah et
dans son organisation. Il a consacr é plus de
temps à lire la Bible et à la m éditer profon-
d ément. M ême s’il s’inqui était toujours de
ce que ses fr ères et sœurs pensaient de lui, il
a continu é de pr êcher avec eux et de partici-
per aux r éunions de l’assembl ée. Par la suite,
il a ét é renomm é ancien. Si, comme Ber-
nardo, tu as ét é corrig é par J éhovah, ac-
cepte sa correction et fais les changements
n écessaires malgr é la honte que tu ressens�
(Prov. 8:33 ; 22:4). Tu peux être s ûr que J é-
hovah r écompensera alors ta fid élit é envers
lui et son organisation.

QUAND NOUS AVONS DU MAL
À NOUS ADAPTER


À DES CHANGEMENTS

ORGANISATIONNELS
10 Les changements qu’il y a dans l’or-

ganisation de J éhovah peuvent mettre à
l’ épreuve notre fid élit é. Si nous n’y pre-
nions pas garde, ils pourraient m ême nous
s éparer de J éhovah. Voyons par exemple
comment certains Isra élites ont ét é touch és
par un changement qu’a entra în é la Loi mo-
sa ïque. Avant la Loi, c’ étaient les chefs de
famille qui servaient de pr êtres pour les
leurs. Ils construisaient des autels et of-
fraient des sacrifices à J éhovah en faveur
de leur famille (Gen. 8:20, 21 ; 12:7 ; 26:25 ;
35:1, 6, 7 ; Job 1:5). Mais une fois que la Loi
a ét é institu ée, ils ont d û renoncer à ce pri-
vil ège. J éhovah avait nomm é pr êtres les
membres de la famille d’Aaron ; c’ étaient
donc eux qui offriraient d ésormais les sacri-
fices. Apr ès que ce changement est entr é en

� Tu trouveras d’autres suggestions utiles dans l’article
intitul é « Pouvez-vous de nouveau exercer des responsa-
bilit és ? », paru dans La Tour de Garde du 15 ao ût 2009,
p. 30.

10. Quel changement a peut- être mis à l’ épreuve
la fid élit é de certains hommes isra élites ?

vigueur, si un chef de famille qui n’ était pas
un descendant d’Aaron s’arrogeait la fonc-
tion de pr être, il pouvait être mis à mort�
(L év. 17:3-6, 8, 9). Est-ce à cause de ce
changement que Cor é, Dathan, Abiram et
les 250 chefs de la communaut é se sont re-
bell és contre Mo ïse et Aaron ? (Nomb. 16:1-
3). Nous ne pouvons pas en être s ûrs. Quoi
qu’il en soit, ils ne sont pas rest és fid è-
les à leur Dieu. Si un changement qui sur-
vient dans l’organisation de J éhovah met à
l’ épreuve ta fid élit é, que peux-tu faire ?

11 Soutiens pleinement les changements
organisationnels. Lors de leur voyage dans
le d ésert, les L évites appartenant aux fa-
milles kehatites devaient s’acquitter d’une
t âche tr ès importante.


À chaque fois que

les Isra élites se d épla çaient d’un endroit
à l’autre, certains Kehatites marchaient
en avant d’eux tout en transportant l’ar-
che de l’Alliance (Nomb. 3:29, 31 ; 10:33 ;
Jos. 3:2-4). Quel honneur ! Mais quand
les Isra élites se sont install és en Terre
promise, les choses ont chang é pour eux.
En effet, l’Arche n’avait plus besoin d’ être
d éplac ée r éguli èrement. C’est pourquoi, à
l’ époque du roi Salomon, certains Keha-
tites étaient chanteurs, d’autres, portiers
et d’autres encore s’occupaient des entre-
p ôts (1 Chron. 6:31-33 ; 26:1, 24). Rien
dans la Bible ne dit que les Kehatites se
soient plaints ou qu’ils aient exig é qu’on
leur confie des t âches plus valorisantes en
raison de ce qu’ils avaient accompli dans le
pass é. La le çon ? Soutiens de tout ton cœur
les changements qui sont faits dans l’orga-
nisation de J éhovah, y compris ceux qui
te concernent directement. Quelle que soit

� D’apr ss la Loi, les chefs de famille qui voulaient abattre
un animal pour le manger devaient l’amener au sanc-
tuaire. On faisait toutefois une exception pour les chefs
de famille qui habitaient trop loin du sanctuaire (Deut.
12:21).

11. Qu’apprenons-nous de l’exemple de certains
Kehatites ?
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la t âche qu’on te donne, trouves-y de la
joie. Rappelle-toi que ce n’est pas une t âche
ou une affectation qui fait ta valeur. C’est
avant tout à ton ob éissance que J éhovah
accorde du prix (1 Sam. 15:22).

12 Parlons de Zaina, une sœur du Moyen-
Orient qui a d û quitter une affectation
qu’elle ch érissait énorm ément. Apr ès avoir
servi au B éthel pendant plus de 23 ans, elle
a ét é r éaffect ée dans le service de pionnier.
Elle confie : « Ça a ét é un terrible choc pour
moi. Je me sentais inutile et je n’arr êtais pas
de me demander ce que j’avais fait de mal. »
Malheureusement, certains fr ères et sœurs
de son assembl ée ont ajout é à son chagrin
en lui disant : « Si tu avais ét é à la hauteur, tu
serais encore au B éthel aujourd’hui. » Pen-
dant un temps, Zaina était tellement d écou-
rag ée qu’elle pleurait tous les soirs. Mais elle
ajoute : « Je n’ai jamais dout é de l’amour de
J éhovah et je n’ai jamais remis en cause son
organisation. » Comment Zaina a-t-elle pu
garder son bon sens ?

13 Zaina a r éussi à surmonter ses senti-
ments n égatifs. Comment ? Elle a lu des ar-

12. Qu’a éprouv é Zaina quand elle a re çu un chan-
gement d’affectation ?
13. Qu’a fait Zaina pour surmonter ses sentiments
n égatifs ?

ticles de nos publications qui traitaient du
probl ème qu’elle rencontrait. L’article inti-
tul é « Vous pouvez vaincre le d écourage-
ment ! », paru dans La Tour de Garde du
1er f évrier 2001, l’a beaucoup aid ée. Cet
article explique ce que le r édacteur bibli-
que Marc a peut- être éprouv é quand il a
re çu des changements d’affectation. Zaina
se souvient : « L’exemple de Marc a ét é pour
moi le meilleur des m édicaments contre le
d écouragement. » Elle est également rest ée
proche de ses amis. Elle ne s’est pas isol ée
et elle ne s’est pas apitoy ée sur son sort.
Elle a compris que l’esprit de J éhovah in-
fluence les d écisions que prend son orga-
nisation et qu’en l’occurrence, ceux qui y
exercent des responsabilit és se souciaient
sinc èrement d’elle. Mais elle a aussi pris
conscience que cette organisation doit faire
ce qu’il y a de mieux à faire pour que l’œu-
vre de J éhovah s’accomplisse.

14 Vlado, un ancien de Slov énie de 73 ans,
a eu du mal à s’adapter quand son assem-
bl ée et une autre ont fusionn é et que la
salle du Royaume qu’ils utilisaient a ét é fer-
m ée. Il pr écise : « Je ne comprenais pas
pourquoi on fermait une aussi belle salle

14.

À quel changement Vlado a-t-il eu du mal à

s’adapter, et qu’est-ce qui l’a aid é ?

Les Kehatites ont volontiers accept é leur changement
d’affectation : certains sont devenus chanteurs,
d’autres, portiers et d’autres encore
se sont occup és des entrep ôts
(voir paragraphe 11).



du Royaume. Et j’ai eu de la peine parce
qu’on venait de la r énover. Je suis me-
nuisier et j’avais fabriqu é moi-m ême cer-
tains des nouveaux meubles. Sans comp-
ter que la fusion a entra în é de nombreux
changements auxquels nous, les plus âg és,
avons eu du mal à nous adapter5 » Qu’est-
ce qui a aid é Vlado à soutenir cette nou-
velle disposition ? Il r épond : « Quand
on s’adapte aux changements que fait l’or-
ganisation de J éhovah, on en retire tou-
jours des bienfaits. Et ça nous pr épare
aux changements encore plus grands qui
nous attendent. » Ton assembl ée a-t-elle
fusionn é avec une autre ou as-tu re çu un
changement d’affectation ? Trouves-tu dif-
ficile de t’y faire ? Dans ce cas, sois s ûr
que J éhovah comprend tes sentiments. Si
tu soutiens les d écisions qui ont ét é prises
et que tu restes fid èlement attach é à ton
Dieu et à son organisation, il te b énira (Ps.
18:25).

GARDE TON BON SENS
EN TOUTES CHOSES

15 Alors que la fin du syst ème actuel ap-
proche, nous pouvons nous attendre à ce

15. Quelles situations éprouvantes peuvent se
pr ésenter dans l’assembl ée, et comment garder
son bon sens face à ces situations ?

que des situations éprouvantes se pr ésen-
tent dans l’assembl ée. Ces situations pour-
raient mettre à l’ épreuve notre fid élit é à J é-
hovah. Nous devons donc garder notre bon
sens. Si tu as l’impression d’ être trait é in-
justement par un compagnon chr étien, ne
t’aigris pas. Si tu as ét é corrig é par J é-
hovah, surmonte ton sentiment de honte,
accepte sa correction et fais les change-
ments n écessaires. Et quand son organisa-
tion op ère des changements qui te concer-
nent directement, accepte-les de tout cœur
et ob éis aux nouvelles directives.

16 Tu peux continuer d’avoir confiance en
J éhovah et dans son organisation quand ta
fid élit é est mise à l’ épreuve. Mais pour cela,
tu dois garder ton bon sens, c’est- à-dire
rester calme, analyser les choses de fa çon
objective et les voir comme J éhovah les
voit. Fais des recherches sur des personna-
ges bibliques qui ont rencontr é des difficul-
t és semblables aux tiennes et m édite sur
leur exemple. Demande à J éhovah de te
soutenir. Et ne t’isole pas ; reste proche de
tes fr ères et sœurs. Alors, quoi qu’il arrive,
Satan ne parviendra pas à te s éparer de J é-
hovah ou de son organisation (Jacq. 4:7).

16. Que peux-tu faire pour ne pas perdre ta
confiance en J éhovah et dans son organisation ?

COMMENT POUVONS-NOUS RESTER FID

ÈLES


À J


ÉHOVAH ET


À SON ORGANISATION :

˛ quand nous avons le senti-
ment d’ être trait és injuste-
ment par un compagnon
chr étien ?

˛ quand nous sommes
corrig és par J éhovah ?

˛ quand nous avons du mal à
nous adapter à des change-
ments organisationnels ?

CANTIQUE 126
« Reste éveill é, tiens ferme, deviens fort »
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Avant de vous raconter ce qui s’est pass é en-
suite, j’aimerais vous expliquer comment j’ai
commenc é le service à plein temps.

Je suis n é en 1942 dans les Cara ïbes, sur
la magnifique île de Cura çao. Mon p ère était ori-
ginaire du Suriname, mais il avait d ém énag é à
Cura çao pour trouver du travail. Quelques an-
n ées avant ma naissance, il est devenu un des
premiers T émoins de J éhovah de l’ île�. Il étudiait
la Bible chaque semaine avec nous, ses enfants,
m ême si nous ne lui rendions pas toujours la t â-
che facile. J’avais 14 ans quand toute ma famille
a d ém énag é au Suriname pour que mon p ère
puisse s’occuper de sa m ère âg ée.

L’INFLUENCE D

ÉTERMINANTE

DE BONNES FR

ÉQUENTATIONS

Au Suriname, je me suis li é d’amiti é avec des
jeunes de mon assembl ée qui servaient J éhovah
avec z èle. Ils avaient quelques ann ées de plus
que moi et étaient pionniers permanents. Quand
ils racontaient des faits de pr édication, leurs vi-
sages rayonnaient de joie. Apr ès les r éunions
de l’assembl ée, nous avions l’habitude de discu-
ter de sujets bibliques. Nous le faisions parfois
dehors, sous un ciel étoil é. Ces amis m’ont aid é à
comprendre ce que je voulais faire de ma vie : me
d épenser au service de J éhovah. Je me suis donc
fait baptiser ; j’avais 16 ans. Puis, à l’ âge de
18 ans, je suis devenu pionnier permanent.

J’APPRENDS DE PR

ÉCIEUSES LE ÇONS

Le service de pionnier m’a enseign é de nom-
breuses le çons, qui m’ont ét é utiles tout au long
de ma vie dans le service à plein temps. Une
des premi ères le çons que j’ai apprises, par exem-
ple, c’est qu’il est important de former les autres.
Quand j’ai commenc é le service de pionnier, un
missionnaire, Willem van Seijl�, m’a pris sous son
aile. Il m’a beaucoup appris sur la fa çon dont on
doit assumer ses responsabilit és dans l’assem-

� Voir l’Annuaire 2002 desT émoins de J éhovah, p. 70.
� La biographie de Willem van Seijl, intitul ée « La r éalit é a d é-
pass é mes attentes », a ét é publi ée dans R éveillez-Vous ! du
8 octobre 1999.

BIOGRAPHIE

« Je voulais me d épenser
pour J éhovah »
PAR DANIEL VAN MARL

NOUS avons dit au revoir de la main au
petit groupe de personnes à qui nous ve-
nions de rendre visite pr ès du village de
Granbori, situ é au Suriname, au fin fond
de la for êt tropicale. Puis nous sommes
mont és à bord d’une pirogue sur la rivi ère
Tapanahoni. Plus tard, alors que nous tra-
versions des rapides, l’h élice du moteur
a heurt é un rocher. Le nez du bateau
a plong é dans la rivi ère et nous nous
sommes retrouv és sous l’eau. Mon cœur
battait à toute allure. Moi qui, depuis des
ann ées, voyageais en bateau pour effec-
tuer mon service dans la circonscription,
je ne savais m ême pas nager !



bl ée.

À l’ époque, je n’imaginais pas à quel point

j’avais besoin d’ être form é. L’ann ée suivante,
j’ai ét é nomm é pionnier sp écial et, plus tard, je
me suis occup é de groupes qui se trouvaient
dans des endroits recul és de la for êt. Combien je
suis reconnaissant aux fr ères qui, comme Willem,
m’ont form é quand j’en avais besoin ! Depuis, je
m’efforce de suivre leur exemple en prenant le
temps de former les autres.

Une deuxi ème le çon que j’ai retir ée, c’est
qu’il est avantageux de mener une vie simple et
bien organis ée. Au d ébut de chaque mois, mon
compagnon de service et moi faisions la liste de
tout ce dont nous aurions besoin durant les se-
maines suivantes. Puis l’un de nous faisait le
long trajet jusqu’ à la capitale pour faire les cour-
ses. Nous devions g érer sagement notre alloca-
tion mensuelle ainsi que nos provisions pour
avoir le n écessaire jusqu’ à la fin du mois. Il ne fal-
lait pas que nous venions à manquer de quelque
chose, car, en pleine for êt, il y avait peu de
gens, voire personne, pour nous aider. Je suis
convaincu qu’avoir appris, dans ma jeunesse, à
mener une vie simple et bien organis ée m’a aid é
à rester concentr é sur mon service pour J éhovah
tout au long de ma vie.

La troisi ème le çon que j’ai apprise, c’est qu’il
est vraiment b én éfique d’enseigner les gens dans
leur langue maternelle. Depuis tout petit, je par-
lais n éerlandais, anglais, papiamento ainsi que
sranan tongo ( également appel é « sranan »), la
langue commune aux habitants du Suriname.
Cependant, j’ai constat é que les personnes vi-
vant dans la for êt r éagissaient mieux à la bonne
nouvelle quand on leur parlait dans leur langue
maternelle. J’ai eu du mal à apprendre certaines
langues comme le saramacca, qui est une langue
tonale. Mais mes efforts en ont valu la peine. Au
fil des ann ées, j’ai pu enseigner la v érit é à tou-
jours plus de personnes parce que je parlais leurs
langues maternelles.

Bien s ûr, je me suis parfois retrouv é dans des
situations g ênantes. Un jour, j’ai voulu demander
à une étudiante de la Bible qui parlait saramacca

si ses maux de ventre avaient disparu. Au lieu de
cela, je lui ai demand é si elle était enceinte ! Inu-
tile de vous dire que ma question l’a mise dans
l’embarras. Malgr é ce genre d’incidents, je me
suis toujours efforc é de parler la langue mater-
nelle des personnes à qui je pr êchais.

J’ACCEPTE DE NOUVELLES RESPONSABILIT

ÉS

En 1970, j’ai ét é nomm é responsable de cir-
conscription. Cette m ême ann ée, j’ai pr ésent é un
discours qui comprenait une projection de diapo-
sitives à de nombreux groupes de fr ères et
sœurs vivant dans des endroits recul és de la fo-
r êt. Il était intitul é « Une visite au si ège mondial
des T émoins de J éhovah ». Pour atteindre ces
villages isol és, il fallait d’abord naviguer sur les
rivi ères de la for êt. Je le faisais à bord d’une pi-
rogue, accompagn é de fr ères qui étaient à la ma-
nœuvre. Nous y transportions un groupe élec-
trog ène, un grand bidon d’essence, des lampes à
p étrole et le n écessaire pour la projection des
diapositives. Apr ès avoir atteint notre destina-
tion, il nous fallait poursuivre notre voyage à
travers la for êt et transporter tout le mat ériel jus-
qu’ à l’endroit o ù aurait lieu la projection ! Ce
qui m’a le plus marqu é au cours de ces voyages,

Quand j’ étais pionnier à Paramaribo.
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c’est le profond int ér êt que les fr ères et sœurs
manifestaient pour cette projection. J’ étais vrai-
ment heureux de les aider à mieux conna ître J é-
hovah et la partie terrestre de son organisation.
Les bienfaits spirituels ont d épass é, et de loin, les
sacrifices que j’ai faits au service de J éhovah.

UN CORDON TRIPLE
J’ étais bien conscient des avantages du c é-

libat dans une affectation comme la mienne,
mais je ressentais quand m ême le besoin d’avoir
une compagne pour la vie. J’ai donc commenc éà demander pr écis ément à J éhovah de m’aiderà trouver une femme qui endurerait avec joie
les difficult és du service à plein temps dans la fo-
r êt tropicale. Environ un an apr ès, je fr équentais
Ethel, une pionni ère sp éciale qui avait l’esprit de
sacrifice. Depuis son enfance, elle nourrissait une
profonde admiration pour l’ap ôtre Paul et vou-
lait, comme lui, se d épenser pleinement dans le
minist ère chr étien. Nous nous sommes mari és en
septembre 1971, et elle m’a rejoint dans le service
de la circonscription.

Comme Ethel avait ét é élev ée dans une famille
qui avait peu sur le plan mat ériel, elle s’est facile-
ment adapt ée à notre service itin érant dans la
for êt tropicale. Par exemple, quand nous visi-
tions des assembl ées au fin fond de la for êt, nous

voyagions l éger. Nous lavions nos v êtements et
nous nous baignions dans les rivi ères. Nous nous
sommes également habitu és à manger tout ce
que nos h ôtes nous servaient : des iguanes, des
piranhas ou n’importe quel animal qu’ils avaient
chass é dans la for êt ou attrap é dans la rivi ère.
Quand il n’y avait pas d’assiettes, on se servait
de feuilles de bananier. Quand il n’y avait pas de
couverts, on se servait de nos doigts. Ethel et
moi avons le sentiment qu’avoir fait ces sacrifi-
ces ensemble au service de J éhovah nous a per-
mis de nouer avec lui un cordon triple aux brins
solidement entrelac és (Eccl. 4:12). Nous n’au-
rions échang é notre vie contre rien au monde !

C’est à l’occasion d’un de ces voyages, alors
que nous revenions d’une r égion isol ée, que s’est

Ethel et moi, le jour de notre mariage,
en septembre 1971.

AM ÉRIQUE
DU SUD

CURA ÇAO

SURINAME
La rivi ère Tapanahoni

Godo Holo

Granbori
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produit l’ év ènement racont é en introduction.
Apr ès être rest é quelques instants sous l’eau,
notre bateau est remont é à la surface. Nous
portions des gilets de sauvetage et, heureuse-
ment, aucun de nous n’est tomb é du bateau.
Par contre, il était rempli d’eau. Nous avons alors
vid é le contenu de nos gamelles dans la rivi ère et
les avons utilis ées pour écoper le bateau.

Étant donn é que nous avions d û jeter notre
nourriture, nous nous sommes mis à p êcher tout
en continuant de descendre la rivi ère. Mais nous
n’attrapions rien. Alors, nous avons pri é J éhovah
pour lui demander de nous donner notre nourri-
ture pour ce jour. Imm édiatement apr ès, l’un de
nous a lanc é sa ligne à l’eau et a attrap é un pois-
son suffisamment gros pour nous nourrir et nous
rassasier ce soir-l à. Et nous étions cinq !

MARI, P

ÈRE ET RESPONSABLE ITIN


ÉRANT

Apr ès cinq ann ées pass ées dans le service iti-
n érant, Ethel et moi avons re çu une b én édiction
inattendue : nous allions devenir parents. Cette
nouvelle m’a beaucoup r éjoui, m ême si je me de-
mandais ce que l’avenir nous r éserverait. Ethel
et moi voulions vraiment rester dans le service à
plein temps — à condition, bien s ûr, que cela soit
possible. Notre premier fils, Ethni ël, est n é en
1976, et son petit fr ère, Giovanni, est arriv é deux
ans et demi apr ès.

Comme il y avait certains besoins au Suri-
name à cette époque, le B éthel a pris des dispo-
sitions pour que je continue à servir en qualit é
de responsable de circonscription tout en élevant
nos enfants. Quand ils étaient jeunes, on m’attri-
buait des circonscriptions de petite taille. En
principe, cela me permettait d’effectuer mon
service itin érant quelques semaines par mois, et
le reste du temps de servir comme pionnier dans
mon assembl ée de rattachement. Ethel et les
gar çons m’accompagnaient quand les assem-
bl ées que je visitais se trouvaient pr ès de chez
nous. Par contre, quand je me rendais dans la fo-
r êt tropicale pour visiter des assembl ées locales
ou pour assurer le d éroulement d’assembl ées de
circonscription, j’y allais seul.

Pour pouvoir m’acquitter de toutes mes res-
ponsabilit és, il fallait que je sois bien organis é.
Je veillais à ce que nous ayons une étude fami-
liale toutes les semaines. Quand j’ étais absent
parce que je visitais des assembl ées isol ées, c’est
Ethel qui dirigeait l’ étude familiale. Mais à chaque
fois que c’ était possible, nous faisions les cho-
ses en famille. Ethel et moi pr évoyions r éguli ère-
ment des divertissements sains avec nos gar-
çons, comme des jeux ou des sorties. Il m’arrivait

J’assiste à un bapt ême dans la rivi ère Tapanahoni,
pr ès de Godo Holo (dans l’est du Suriname), en 1983.

Quand j’ étais responsable de circonscription,
je voyageais souvent en bateau pour visiter
des assembl ées isol ées.



souvent de veiller tard pour pr éparer des dis-
cours ou des visites d’assembl ées. Et Ethel se le-
vait aux aurores, comme la femme capable de
Proverbes 31:15. Elle faisait en sorte que tout soit
pr êt pour que nous puissions lire le texte du jour
et prendre notre petit-d éjeuner tous ensemble
avant que les enfants partent à l’ école. Comme
je suis heureux d’avoir une femme qui a un tel es-
prit de sacrifice, et qui m’a toujours aid é à m’ac-
quitter de mes responsabilit és chr étiennes !

Nous nous sommes donn é beaucoup de mal
pour aider nos gar çons à aimer J éhovah et le mi-
nist ère chr étien. Nous voulions qu’ils fassent du
service à plein temps leur carri ère, non pour
nous faire plaisir, mais parce que c’ était leur
choix à eux. Nous avons toujours attir é leur at-
tention sur les joies du service à plein temps.
Sans nier que nous avions des difficult és, nous
mettions l’accent sur la fa çon dont J éhovah sou-
tenait et b énissait notre famille. Nous prenions
aussi des dispositions pour que nos fils soient
entour és par des fr ères et sœurs qui mettaient
J éhovah à la premi ère place dans leur vie.

J éhovah a toujours pourvu aux besoins de no-
tre famille. Bien s ûr, de mon c ôt é, j’ai veill é à faire
ma part. Quand j’ étais c élibataire et pionnier sp é-
cial dans la for êt tropicale, j’avais appris à écono-
miser et à être pr évoyant. Mais parfois, m ême
quand toute notre famille faisait de son mieux,

nous manquions du n écessaire. Lorsque cela arri-
vait, il était clair que J éhovah intervenait pour
nous aider. Par exemple, de la fin des ann ées 1980
au d ébut des ann ées 1990, il y a eu une guerre ci-
vile au Suriname. Durant cette p ériode, il était dif-
ficile de se procurer ne serait-ce que des articles
de premi ère n écessit é. Malgr é tout, J éhovah a
toujours pourvu à nos besoins (Mat. 6:32).

JE FAIS LE BILAN
Tout au long de notre vie, J éhovah a pris soin

de nous et nous a procur é bonheur et satisfac-
tion. Nos enfants sont un pr écieux cadeau, et ça
a ét é un honneur de faire d’eux des serviteurs de
J éhovah. Nous sommes tr ès heureux qu’ils aient
choisi comme carri ère le service à plein temps.
Ethni ël et Giovanni sont tous les deux dipl ôm és
d’une école th éocratique et servent aujourd’hui
au B éthel du Suriname avec leur femme.

Ethel et moi avons pris de l’ âge, mais,
étant pionniers sp éciaux, nous sommes toujours
bien occup és au service de J éhovah. En fait,
nous sommes tellement occup és que je n’ai tou-
jours pas pris le temps d’apprendre à nager !
Mais je n’ai aucun regret ! Quand je repense à ma
vie, je me dis sans h ésiter qu’avoir choisi, à un
jeune âge, de faire du service à plein temps ma
carri ère a ét é une des meilleures d écisions que
j’aie jamais prises.

De gauche à droite : Ethel et moi.
Notre fils a în é, Ethni ël, et sa femme, Natalie.
Notre fils Giovanni et sa femme, Christal.
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MARDOCH

ÉE est le nom d’un des personnages

principaux du livre biblique d’Esther. C’ était un
exil é juif qui travaillait au palais du roi de Perse. Il
a v écu au d ébut du 5e si ècle avant notre ère,
« à l’ époque [du roi] Assu érus » (il est couram-
ment admis que ce roi était Xerx ès Ier). Mardo-
ch ée a d éjou é un complot visant à assassiner le
roi. En signe de gratitude, le roi a demand é à ce
qu’il soit honor é publiquement. Par la suite,
apr ès la mort d’Aman, un ennemi de Mardoch ée
et des Juifs, le roi a élev é Mardoch ée au rang de
premier ministre. Ce poste lui a permis de publier
un d écret qui a sauv é les Juifs de l’Empire perse
d’un g énocide (Est. 1:1 ; 2:5, 21-23 ; 8:1, 2 ;
9:16).

Des historiens du d ébut du 20e si ècle ont
affirm é que le livre d’Esther n’ était que pure
fiction et que Mardoch ée n’avait jamais exist é.
Mais en 1941, des arch éologues ont fait des
d écouvertes qui semblent confirmer ce que dit
la Bible à propos de Mardoch ée. Qu’ont-ils
trouv é ?

Des chercheurs ont mis au jour un texte cun éi-
forme perse qui parle d’un homme appel é Mar-
duka (Mardoch ée en fran çais). Il était adminis-
trateur, peut- être comptable, à Suse. Arthur
Ungnad, historien et sp écialiste des civilisations
orientales, a fait remarquer que ce texte était à
l’ époque « la seule r éf érence à Mardoch ée en de-
hors de la Bible ».

Depuis, des experts ont traduit des milliers
d’autres textes cun éiformes perses. Parmi ces
textes, il y a les tablettes de Pers épolis, qui ont
ét é d écouvertes dans les ruines du Tr ésor, pr ès
des murailles de la ville. Ces tablettes datent du
r ègne de Xerx ès Ier. Elles sont écrites en langue

élamite et contiennent plusieurs noms figurant
dans le livre d’Esther�.

Plusieurs tablettes de Pers épolis parlent d’un
homme qui était nomm é Marduka et qui était
scribe du roi au palais de Suse durant le r ègne de
Xerx ès Ier. Une de ces tablettes le pr ésente
comme un traducteur. Ce d étail est en accord
avec la description que la Bible fait de Mardo-
ch ée : C’ était un haut fonctionnaire à la cour
du roi Assu érus (Xerx ès Ier) et il parlait au moins
deux langues. Il était r éguli èrement « assis à la
porte du palais du roi », à Suse (Est. 2:19, 21 ;
3:3). Cette porte était un b âtiment imposant o ù
travaillaient les hauts fonctionnaires du palais.

Il existe donc des ressemblances frappantes
entre le Marduka des tablettes et le Mardoch ée
de la Bible : ils ont v écu à la m ême époque et au
m ême endroit, et ils ont occup é un poste de
haut fonctionnaire dans le m ême palais. Toutes
ces ressemblances r év él ées par les d écouvertes
arch éologiques laissent à penser que Marduka et
Mardoch ée sont la m ême personne.

� En 1992, le professeur Edwin Yamauchi a publi é un article
dans lequel il mentionne dix noms qui figurent à la fois dans les
textes de Pers épolis et dans le livre d’Esther.

LE SAVAIS-TU ?

Mardoch ée a-t-il
r éellement exist é ?

Le nom « Mardoch ée » (Marduka) tel qu’il figure
dans un texte en écriture cun éiforme perse.

Archiv
f ürO
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EN COUVERTURE :
Éz échiel voit en vision le char c éleste
de J éhovah ; cela renforce sa conviction
que J éhovah l’aidera à accomplir son minist ère
(voir article d’ étude no 45, paragraphe 7).

D ép ôt l égal : 09/2022


À D


ÉCOUVRIR DANS JW LIBRARY

ET SUR JW.ORG

COMMENT VOS DONS SONT UTILIS

ÉS

Une biblioth èque
qui tient dans la main
Voyez ce que cela demande de maintenir
et d’am éliorer l’application JW Library˙.

DE L’AIDE POUR LES FAMILLES
Quand votre conjoint
a des d éfauts qui vous agacent
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« La rue est devenue ma maison »
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l’a amen é à penser que la vie n’avait pas
de but. Qu’est-ce qui a chang é sa vision
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